
brait des pas est étouffé par des tapis 
m o e l l e u x . Sur Jes portes à fond blanc se 
détachent l e s emblèmes de la mus ique . 
Les meubles sont dans ce s ty le P o m p a -
dour viei l lot encore e n vogue en Alle
m a g n e . € n piano à queue , en bois b lanc , 
•qu'on dirait taillé dans un bloc d'agate, 
e s t grand ouvert , c o m m e si la dame de 
la maison venait de le quitter. Mais , 
hé las ! s ix ans ont passé depuis qu'el le 
n'est p lus , ce t te jeune et charmante 
Mary Burt qui s'était enthous iasmée du 
viei l h o m m e de guerre, c o m m e Bett ina, 
l 'enfant de seize ans , s'ét it pass ionnée 
p o * r Goethe, le sexagénaire . 

N o u s voici dans l'antre du lion : le 
cabinet de travail de M. de Moltke, p ièce 
spact. use qu'éclairent trois hautes fenê
tres , a vue sur la place du Roi et la co
lonne de Triomphe. La place est cou
verte de sable , et la co lonne , garnie de 
se s petits canons dorés, ressemble à a n 
porte-c igares . La table , autour de la
quelle se réunit l'état-major dans ses 
conférences , est surchargée de cartes 
d e livres, de brochures, de journaux. 
U n éclat d'obus portant cette inscription: 
Kœnigsgrœtz,1jvli 186C, sert de presse-
papier au MilUar-Wochenblatt. Les 
parois sont décorées de fresques bizarres 
dont que lques sujets sont empruntés aux 
derniers événements . De guerriers teutons 
foaleiit-d'uu pied vainqueur des turcos 
e t des zouaves; des hérauts d'armes em
bouchant la trompette célèbrent le 
triomphe de l'Allemagne aux quatre 
coins de l'univers. M. de Mollke e s t 
représenté dans ce* peintures sous d i 
vers c o - t n m e s militaires; il peut se 
rendre c - m p i e de la figure qu'il aurait 
faite au temps des premiers Germains, 
à la guerre d e Trente ans et sous Fré
déric II. Le peintre a personnifié en lui 
le génie militaire de la Prusse . 

La chambre à coucher du fe ld-maré-
chal est cont iguê; elle est d'une sévéri té 
monast ique : un lit en fer et une peti te 
bible sur laquelle se trouve le portrait 
de madame de Mol lke , c'est l'a tout 
l ' inventaire. 

Cette absence de confort, — j e n e dis 
pas «le luxe , — trahit les principes de 
stricte économie qui ont toujours guidé 
M. de MoMke. On m'a conté à ce sujet 
une anecdote caractérist ique. C'était 
après U ««piru.alion de Paris. M. de 
MoUk" arriva un matin à Colmar. Comp
tant y restor quelques jours , il se fit 
délivrer un billet de logement. L'insigne 
honneur d'héberger le feld-maréchal 
échoit à madame R. . . Mais c o m m e elle 
n e se soucie pas d'avoir chez el le un 
des plo<* implacables ennemis de la 
France, elle l 'envoie a l 'hôtel . 

V. de Moltke choisit un appartement 
a u o r e m i e r , avec salon, cabinet de tra
vai l et chambre à coucher . Il donne des 
dîners , et ses convives sablent le Cham
pagne. 

Au bout du trois ième jour, l'hôtelier 
crut devoir prévenir M. de Moltke que 
son bil let de logement expirait dans la 
journée . 

—» C'est b i e n , répondit - i l . 
Le s o f r v e b u , il demandait une peti te I 

chambre au s e c o n d e étage , il dînait à 3 | 
, r * * ° * ** *àe buvait que du vin orrli- I 
îUktra. 

M. d'j Moltke est Danois d'origine . i 
Orph . l ;n , | e bonne heure , sans fortune, ! 
•» {\A ésVvé aux frais de l'Etat, à l'Ecole i 
•'été cadet* de Copenhague. D'un p h y s i - • 
riue agréable, — un joli blond aux joues 
rose?, — il fut admis au nombre <ies 
pages du roi de Danemark. Mais il avait ; 
peu de vroût pour les frou-frou de la ; 
côîlr: »ea biographes n o u s disent q'»e, ! 
rasqu'à sou mariage, il détesta le beau | 
<»ex£.aCe n'éUit pas encore le grand ta- | 
oiturne que nous conna i s sons aujour- j 
.d'haï; c'était cependant déjà un jeune . 
homme sér ieux, de m œ u r s puritaines , . 
ennemi d e s clairs de lunes et des sé.-é- ' 
nades , tout assoiffé de sc ience et penché 
Sur les gros l ivres. Il savait par coeur 
Plntarque. César et Tacite . Si la vue i 
d'tice femme le laissait indifférent, la 
vue d'un canon faisait par contre é l i n -

- celer ses prunel les , le contact d'une 
épée lui donnait de longs tressai l le
m e n t s . Les armes avaient pour lui un 
attrait irrésistible. Il demanda à c h a n 
ger sa l ivrée de page contre l 'uciforme 
du soldat, et devint un beau l ieutenant, 
à la mine éve i l lée , à la tournure m a r 
tiale. « J'avais l'air d'une fille, s'écria-
t-il; enfin, je suis un h o m m e . » L'am
bi t ion grandit à mesure que s'al longe -
rent les galons . L'armée danoise , inof
fensive et pacifique,n'offrait pas d'avan
c e m e n t rapide. Moltke le comprit , et , 
s e sentant aux pieds des bottes dé sept 
l i eues , il quitta Copenhague e t vint à 
Berlin. De 4828 a 1*26. il fréquenta 
l 'Académie d e l à guerre. En 1828, il fut 
attaché * la sect ion topographique du 
mrand-état-major; e t sept ans plus tard, 
ayant déjà acquis une grande notor ié té , 
il fat appelé à Constantinople pour réor 
ganiser l'armée turque, après la batail le 
de Nés lb , M. de Moltke se sépara du sol -
tan, qui n'avait pas suivi ses conse i l s e t 
avait été battu. 

Les lettres qu'il adressait d'Orient a 
. sa s œ u r , mariée à on Anglais , M. Burt, 

fixé «ans le Holste in , passent pour des 
des chefs -d'œuvre de s ty le . Les descrip
tions sont sobres mais sa is i ssantes . On 
llsa t ces lettres en f imille, et mis s Ma-
>y, la filie cadette de M. Burt, i s sue d'un 
premier mariage, se sentait tout é m u e 
a oe* récUs lointains; el le relisait l e s 
lettres en secret , et n e rêva bientôt 
p lus que de ce hardi officier qui traver-
: s i t . comme un héros de roman, l es dé-
M T U e t l es batail les au galop de son 
coursier. A son retour, en 1839, M- de 
Mollke aU* passer quelque icotpa chez 

. s * s œ u r , e t Miss Mary, âgée de seize 
:\**. fit la conquête du g r à s e amerrier. 
Ils partirent ensemble pour l'Italie. M. 

-ste esMtke avait é t é n ^ m m é * * * » - * - - - — i 
du prince Henri, qui résidait à Rome . 

tmKmmtmmmmmÊÊKmmmmmmimammÊm 

Il resta deux ans dans les Etats du Sa iut -
Siége e t leva le plan de la capitale pon
tificale et d î la campagne romaine. 
Quand il revint à Berlin, il fut promis au 
grade de l ieutenant colonel , et , peu de 
temps après, placé à la tête du gra;:d 
état-major. 

J'ai vu M. de Moltke deux fois. Il est 
long, maigre , légèrement voûté . La 
lame a usé le fourreau. Sa taille ne se 
redresse que lorsqu'il est à cheval . On 
lui donnerait alors trente ans. Sa figure 
so igneusement rasée est s i l lonnée de 
mil le petites ridf-s qui se croisent et s'en-
croiseut c o m m e les hachures d'une gra
vure sur bois . Son profil numismat ique 
rappelle Vaguement celui de Cé~ar. Le 
nez , fortement accusé , indique la v o 
lonté , la persévérance , le c o u r t e . A v e c 
c e s nez-là on va loin. Les lèvres sont 
minces e t o n t une express ion de profonde 
mélancol ie . Le menton est d'un mode lé 
v igoureux. Les y e u x , noirs et bri l lants , 
achèvent de donner à cet te tête un peu 
sèche , qu'on dirait taillée dans une 
viei l le racine de bu i s , un caractère par
ticulier qui la dist inguent entre mille. 

(A suivre.) v . TISSOT. 

s» 

Nouvelles du soir 
Le Consistoire central des Israél ites 

de France s'est é m u des bruits qui c i r 
culent sur le projet du traité de com
merce proposé par le gouvernement 
roumain à la France et d'après lequel 
les Israélites français ne trouveraient 
pas en Roumanie une s i tuat ion égale à 
celle de leurs c o n c i t o y e n s des autres 
assjtsa. Le Consistoire Central a pris u n e 
délibération pour demander au g o u v e r 
nement français de se refuser à toute 
négociat ion qui aurait pour effH dé
porter atteinte au principe de l 'éga
lité de tous les Français devant la loi . 
Une copie de cet te déclaration a été r e 
mise à M. Decazes , le 8 jui l let , par une 
délégation du Consistoire central . 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
Londres, 10 jui l let 9 h . s . 

Chambre des communes. — M. D i s -
| raëli répondant à M. Jenkins dit qu'il 

espère produire la correspondance c o n 
cernant la question* orientale au com
mencement, de la semaine prochaine . 

M. Lowther répondant à M. Laws dit 
! que les troubles de Fidji ne sont pas 
! sérieux ; une partie des tribus des m o n -
! tagnes on envahi que lques v i l lages . 

Des mesures f>nt prises pour ré ta -
i blir l'ordre ; les • sont purement 
i locaux et on ne •".• M is qu'ils se r e -
I nouvel lent . 

M. Disraeli re, ,^j<L t l i t •» »*• Forster 
I dit îjqu'on n'a pas encore reçu de r é -
j ponse relat ivement a u x prétendues atro-
• cité* de la Bulgarie, il e spère que quand 
! on l'aura reçu on trouvera que les a l -
! . ' g a l i o n s ne sont pas fondées; certes 
i dans une insurrection il y a toujours 
i des atrocilé3 mais l es nouve l l e s sont 
' exagérées . 

Le représentant de Constantinople 
instruit a poussé la Porte à mitiger l es 

| maux de la guerre. 
M. Forster croit qu'il faut demander 

! -une réponse télégraphique à l a ques t ion 
! relative aux atroci tés . 

Les é v é n e m e n t s marehent vi te dans 
I ces p a y s . 

Il faut lors de la d i scuss ion , toute 
information poss ible surtout parce que 
i'on assure à l'étranger que l'Angleterre 

| soutient moralement la Turquie . 
M. Dis'raéli renouvel le la déclaration 

1 que le gouvernement est sans informa
tion s u r i n s atrocités . 

La d i scuss ion est sans su i te . 
Vienne. 10 juil let . — On assure que dans 

l 'entrevue de Reichstadt les deux empe-
I reurs se seraient mis d'accord sur le 

principe de non intervent ion, en s e r é -
I servant, auss i tô t que les é v é n e m e n t s de 

la guerre auront amené un résultat , de 
' provoquerune entente confidentiel le de' 

touU's l es grandes puissances chré t i en -
i nés . 

E i déftii itive, l ' impression est tel le , 
1 qu'on cons idère c o m m e évité tout 
| danger d e voir la guerre s 'étendre au 

delà de s o n foyer actuel . 
Dans l'affaire du vapeur Tissa sur 

lequel l«-s Serbes ont fait feu, l 'Autri
che a demandé la révocat ion et la puni
tion du commandant serbe , des e x c u s e s 
de la part du gouvernement Serbe e t des 
garanties pour l'avenir. 

La Serbie a adhéré à toutes c e s c o n 
dit ions . Elle a déclaré , par écrit , que le 
commandant sera puni et que des m e 
sures r igoureuses seront prises pour 
l 'avenir . 

L * Gazette Officielle de Serbie pu
bliera cette déclaration. 

• ' ' '»•*'•• ' !•••»••—••» 

recteur de la Gazette de Paris, e t a 
fait voir que celui qui faisait l'objet de 
la poursuite avait été .altéré dans la par
tie la plus essent ie l le . 

Là dessus le. tribunal, se conformant 
à ce que prescrit le Code de procédure 
criminelle en pareil cas, a lancé un man
dat nouveau , annulant l'arrestation du 
prévenu, et déclarant que pour rester 
provisoirement en liberté il aurait à 
fournir caution de la somme de cinq cents 
pesetas dans le délai de deux jours. 
Cette caution ayant été fournie, le p r é 
v e n u a été mi» en liberté le même jour. 

Plusieurs journaux publient ce matin 
des dépêches qui peuvent se résumer 
ainsi : 

Z titschar est pris. 
TohernaïVff est menacé sur son flanc 

gauche pa" un corps venaiit de Widdin , 
et sur la droite par des renforts venant 
de Sophia, évalués àîb.OOO h o m m e s . 

Madria, 1 0 juil let , soir. — La c o m 
mission de la dette publ ique a proposé 
d'appliquer une somme de trois mil l ions 
de réaux mensuels à l 'amortissement de 
la dette intérieure e t extérieure c o n s o 
l idée. 

Wurtzbourg, 10 juil let . — L'empe
reur Guillaume arrivera ici à une heure 
quarautc-cinq minutes . Le prince de 
Bismarck est arrivé à une heure cinq 
minutes et a été accueil l i avec e n t h o u 
siasme p a r l a population. Toute la vil le 
est pavoisée . 

Wurtzbourg, 10 jui l let . — L'empe
reur d'Allemagne es t arrivé ici , après un 
heureux v o y a g e . Il a été reçu à la gare 
par une foule immense qui l'a acc lamé 
avec jo ie . La vil le est r ichement pavoi
s é e . 

Wurtzbourg, 10 jui l let . — L'empe
reur Guillaume est arrivé aujourd'hui, à 
2 heures 20 minutes , et a été reçu avec 
enthous iasme. Il est descendu à l'hôtel 
Kronprintz. Ce soir^jfcjy aura promenade 
aux t lambeaux. Le p*rince de Bismarck 
est retourné à Kiss ingen , à 5 heures un 
quart. 

Wurtzbourg, 10 jui l let , 8 h. soir. — 
Le prince de Bismarck,après u n e confé 
rence, de trois heures avec l 'empereur 
d'Allemagne, es • retourné à Hiaâingen 
cn compagnie de son fils Uerb p rt . L'em
pereur loge à l'hôtel Kronprintz. Il e s t 
bien portant et de belle humeur. Ce soir, 
il y aura promenade aux flambeaux et 
sérénade. 

i i C R i l E R E B I E U K B Î 

Paris , 1 I jui l let , 12 h. 3 1 . 
Des avi3 officiels de St -Pétersbourg 

confirment que la Russ ie et l'Autriche 
sont d'accord pour ne pas intervenir, 
pour local iser la guerre et se c o n c e t t e r 
ul tér ieurement avec les puissances si 
les é v é n e m e n t s l ' e x i g e n t . 

Berlin, 11 juillet. 
L'escompte est é l evée à 4 0/n. 

Belgrade, 11 juil let , 2 h. 30 . 
L'armée serbe de la Drina a débar

rassé des Turcs la rive droite de la 
rivière . 

Des Serbes de l'armée de Timock ont 
poussé des reconnai s sances jusqu'à 
Widd in . 

Les volontaires arrivent en foule . 
Une canonnière turque a bombardé 

Novoce lo dont les Serbes s'étaient e m 
parés; el le a i n c e n d i é quelques maisons: 
les habitants ont prie les armes pour re
pousser les Turcs . 

Rien n'est positif encore relativement 
;>ux correspondant^ il est m ê m e proba
ble que ce fait 3St inexact . 

N o u s recevons communicat ion de la 
dépêche suivante de Madrid concernant 
l ' incident La Bast ida : 

Madrid, 10 jui l let , soir. — Voici des 
détai ls exacts sur l ' incident relatif à M. 
La Bastida : Le ministère public ayant v u 
dans les article» publ iés par la Gazette 
de Paris, une diffamation à l'égard du 
ministre des finances espagnol , et se 
fondant sur ce que , d'après le code e s 
pagnol , il y a dél i t , alors m ê m e q u e l a p u -
blicatiou a n n i t eu eu lieu en pays étran
ger, a intenté un procès en vertu de la 
loi organique sur le pouvoir judiciaire 
qai veut que certains dél its so ient pour
suiv is d'office. 

l i a , en conséquence , présenté un 
' acte d'accusation au tribunal qui , se 
j conformant aux disposit ious de la loi de 
•• procédure criminel le ,a admis la validité 
' de la poursuite et accordé l'autorisa

tion d'at'ièter le prévenu, afin qu'il 
puisse être interrogé, conformément à 
notre légis lat ion. A la suite de son ar
restat ion, dans la matinée du 8, et dans 
son iatri'ro.|atoire, La Bastida a avoué 
avoir e n v o y é plusieurs articles au di-

renee. et calculé, à partir'du t*» du mo il M 
lequel le changement de vfaMenee «s p:o-
• tu't. M isi. une personne qui a u n i t quitté 
Versailles le 15 avril pour venir habiter P.iris 
et qui amener lit avec elle dans cette nouvelle 
résidence un cheval de sel e pour leq et il 
n'était passible, à Versailles, que d'une taxe 
de 15 fr.. aurait à payer à Pan» un supplé
ment do 7 fr. 50, la taxe étant à Paris de 25 fr. 
pour un cheval, mais le supplément ne se 
trouvant dû qu'à partir du l"r avril, c'est-à-
dire pour neuf mois ou les trois quarts de 
l'année. 

La déclaration par les propriétaires est 
obligatoire dans les circonstances que nous 
venois d'indiquer; elle d u t être faite dans la 
mairie de l'arrondissement du domicile et 
dans un délai rie trente jour: à partir de la 
daie à laquel e ont lieu les faits susceptibles 
de motiver l'imposition de nouvelles taxes ou 
de suppléments de taxes. 

Pénalité. — Les taxes sont doublées pour 
les chevaux et le* voitures qui n'ont pas été 
déclarés dans les dél tis fixés o i qui ont été 
déclarés d'une, manière inexacte. 

Les contrôleurs des contributions directes 
ont dan leu s attributions-de surveiller IVxé-
cution de la lo et d'en appliquer les rigueurs • 
jusqu à présent, ils ont. par des avis préala
ble», provoqué les déclarations et mis ainsi 
les re Jevabtes en m e u r s d'écliapper à ces 
doublements de taxes, iiici» u n démarches 
étaient toutes gracieuses, et comme on nous 
assure aujourd'hui qu'il serait question de le* 
interdire, nous ne pouvons qu'inviter les inté
ressé * à ne plus compter à l'avenir sur cette 
conciliante intervention, et à se conformer 
strictement aux prescriptions de la loi. 

TA Fon- ierse maintient a x environs d e 

C O M M E R C E 
Anvers, la 10 juillet. 

Café. — Marché sa" s changement; en re
vente on a vendu 5 à 600 balles Siintos. 

Céréales. — Proment calme avec affaires 
limitées; on a fait uni partie Cénhalonie à 28 
1/1- Polish 26 à 27 1/2. Seigle f.ib e. Or^esan» 
cbaneement avec affaires difficiles. Avoine 
stationnaire avec ventes régulières par le dé
tail. 

Laines. — On a fait 340 balle» laine de la 
Pla'a en suint. 

Pétrole. — En hau«se. On «-payé Je dispo
nible fr. 32 1/2 à 33 1/4. le courant du mois 
321/2 à 33. août. 00, sept. 00, 3 dern. mois 
00, 4 d» d" 34. On cot • : Disponible 33 1/2. le 
cour, du mois H3, août 33 1/2. septembre 34, 
oct. 00, 3 dern. mois 34. 4 d" d« 34. 

Piz. — Sans changemTf avec ^e pet ;tes 
affaires régulières pour les besoins de la con
sommation. 

Sain loux. — Le saindoux d'Amérique est 
par continuation très-calme et les prix faible
ment tenu*: Wilcox disp. fl. 32. les autres 
marques 31 à 31 3/4 par 50 kil. Sur livraison 
les prix sont écrn'ement edmes . 

Salaisons. — Mar hé faible et sans affaires 
diernes de mention Short -mid 'les fr. 130. 
long mid.lle«12ô n 122. Backx 138à 140.épau
les'MU I 02 p 'r lOO. A livrer ondemnnde pour 
moitié à moitié 123 à 124 par 1H> k. 

Sucres de betteraves. — On cote 88 degrés 
Ir. 51 i o ir disponible. 

CQOTS r*'maternant S la Bourse -te Paris. 
du 10 juil let . — 6 heures du soir 

Hoite de cnlxa 
i>l. courant 
ii nom 
W. 4 d o m . 
14 i p-»m. 

Huit- île lin .1. 
M murant 
M. août 
id. t dern 
id. 4 pr.'ra. 

Spiritueux d 
fd. mrinnt 
id 4 prem. 
M lo» ' 
id . 4 d e r . 

Sucre 8Sr! . lO | |3 
Id. - |9- i i .r . 

TT S» . . . . 
1 1 ! 0 . . . . 
•n M> . . . 
71 15 . . . 
Rit 15 . . . . 
> » nt . . . 
(iO . . . 
«8 
«8 
«s 
M „ . . . . «4 . . . . 
48 . . . 

4 t KO S i 
16 «t . . . 
H .. . . . 
Sa . . . . . 

id. Wanr 3 
id 1 octobre 
id. août 

raffines 
Patine 8 m . c 

id. i de «ep 
id. aott 

Cartoe sup. 
M. t l . 
id août 

^arblay 
Ries courant 

Id. 4 de • . 
id aonl 

^eiaTe couTant 
id 4 de s 
id. aoftt 

1. 61 H . . 

« . .. 81 7» «» 
137 . i 138 

B9 8» . . 
«1 . . . 
« • «0 . . . 
88 S» . 
81 S0 . . . 
5» 29 
• 1 . . . 
SU TS . 
«8 28 85 
«7 S•. 50 
10 "5 . . 
18 . . . 
18 . . . 

MARCHÉ AUX BBSTIAUX DB PAHIS-LA-VIIXBTTB 
DU 1 0 JUILLET 1876 . 

nar «l lour. 
l i n <-<. 
tut < lo 

t 71 l . M 

I a 3 51 ! en'l 

1 «a M U I i 
t a i M * 

1.45 1 10 1 78 

Clin aRisMs de II %m?i 
1 0 juil let . — 5 h . soir 

rrvgrtmae f \ a n t a i T > o UMtaet U'.u-
i:AHT iJOUUXlL t3 tiers sans cro-

chets ni ressorts et posés -ans douleurs. 
ïdwiard VP.HBRUGHE. DUNTISTR, breveté 

de S. H. le Roi des Beiges. 
Hotibaùc.rue de fSupérance. S, Roubanc 

MAISON A PARIS 
• * . r s o u l M T m r c l P o u p o n n i è r e 4 . 

NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 
pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennent soutenir 
des dents chancelantes. —Succé* aarantt. 

T a x e s n r lr«* e h e v t t n x «•* v o i f a i s - r * 
La tixe sur les chevaux et voitures éi-blie 

par la loi du 2 juillet 1863, supprimée en 
1865 et remise en vigueur en 1871, a été nota
blement modifiée par la loi plus récente d a 2 3 
juilet 1 *72. Nous croyons opportun de rap
peler ici les obligations que cette loi nouvelle 
impos ' anx rejevables et les pénalités dont 
elle les rend passibles en cas d'inr-xacti ude 
ou de retard dans la déclaration d=s éléments 
impos ibl^s. 

Doivent être déclarés : 1° Toutes les voitu
res suspendues, destinées au transport des 
Îiersonnes (quand même leur propriétaire ne 
es utiliserait pas); 

3» Les chevaux d'attelage de» voitures im-
potabies; 

3° Les chevaux de selle. 
La taxe est à Poubaix de : 
Pour une voiture à 4 roues, 50 tr. 
Pour une voiture à 2 roues, 25 fr. 
Pour un cheval de sel.e ou d'attelage, 23 fr. 
Cette taxe est réduite de moi'ié pour les 

chevaux et les voitur-s qui sont exclusive
ment employés pour les besoins de Paarricul-
ture ou l'exercice d'un^ profession donnant 
lieu à Pimpusition des droits de patente. 

(Il existe quelque* exceptions à ces dispo
sitions générales, mais nous ne voulons pas 
foire en ce moment un exposé comp'et de la 
loi, notre but senlem nt est de donner à nos 
lecteur* desindications qui peuvent leur deve
nir immédiatement utiles). 

D'après l'article 8 de la loi actuelle, les 
personnes qui, dans le courant de l'année, 
deviennent possesseirs de chevaux ou Je voi
tures imposables doivent la contribution à 
partir du 1 " du mois d ios lequel le fait .s'est 
produit. 

Quelques personne» pourraient penser que 
la taxe ayaut élé payée pour l 'aînée p ir les 
précédants possesseurs, elles se trouvent exo
nérées de tous droits jusqu'à, l'année suivan'e; 
ce sera't là une erreur: rsorUele on question 
soécifii» qu'il n'y a pas lieu de tenir cotnptt 
d>s impositions antér eurem nt éia>!ie~: 
ainsi le cheval et la v •itui'e qui dans la même 
année nasjerairnt entre quatre m tins sacc-s-
stves, don îeraient lieu successivement it qua
tre cotisations calculées cha -une d'après 1 * 
nombre d i mois restant à courir, depu s et y 
compris cului de Tacq dsitioa. ' . 

Dans le cas où, à raison d'.ine r ' s i l ence 
nouvelle, le contribuable devient passibl-
d'nne taxe supérie ire à eslle à aque le ii > 
été «assujetti au t " janvier, il doit un d n i t 
complémentaire égal au montant de ta diffé-

'JaDea ba H 

Su.'lCIOW.S... 

tonne» 78 50 
• •* • 81 0 
s en m u d. < • . 

tonnes 70 51 
î l O l l J d . 5 ! 71 
3 aijp. !» 75 

Id. tanaax 3 ditp. 81 (1 15 
Id. i on.e aorte 131 30 

Cacao» l a s k. Para 18) 
Ca'4§ 100 t ul.laT» M l 

M. Haïti m 

kUluee de I.'. 

Snlriwsu 
Farines 8 

id. Itsuerienr 

14 15 75 . 
i l a i a 
08 F0 a 

14 . 
i.15» 1 4 . ( s M . 

R O r l X * C I » E MXtAM 
Valeurs. jC* nr. 

CoureeUes-L» -900 «» 
Oesoin-lezA. 107 50 
Mar'.'y . . . 400 «» 
A.nncEuiin-D.1 420 t« 
St-Aldesronde'»»»» »» 

C™ du 10 juill . 

CODRS DBS HDILES DK LILLE h n 10 JUIL. 
HmLfî ORAma" Touarnanx 

ihertolitrt Phénol lire le» 100 kil . , 

O S l i l . b . r o l t 
— rousse. 

lai 
M St I I 81 

M M .". 

s» 

COURS DES S0ORÏ8 «T DP 3/6 du 1 0 j u i l . 

Sucre ind. t t degré 
_ - • 1 i « 
— ea pain, 8 k. 1 

Stère n 3 

SiS betleraxe. d ap. 
_ — courant logé 
— fl». Ire«,di«p nu 
— — coura-ii loge 
— Mêlasse d ispin . 

t i n 
— — 1 il 
— — * d 
— — 4 dern 

cimes 1873 sont de-701. 
L •> o'jlitratioas 

mandJm à 193. 
Le* actions et délégations de Suez, après 

avoir lébuté avec 10 fr. de hausse sur les cours 
de samedi, sont retombées, les actions à 638, 
et les délégations à 532. 

Les Autrichiens et les Lombards n 'ont pas 
varié. * 

La Rente italienne est en. hausse de 70 c , 
à 69 40. 

La Rente turque est demandée à 10 70. On 
escompte un peu moins sur ce fonds d'Etat 
les succès des armées ottomanes. 

Les obligations du Crédit foncier de Russie 
sont très fermes. 

Les obligations des Gharentes ont fait 299 
et 300 fr. 

Le Mohilier français reperd peu à peu l 'a
vance non justifiée de ces temps derniers. Les 
achats de. Rentes françaises au comptant ont 
é>é de 8,000 fr. en 3 0/0 et 05,0>0 fr. en 5 0/0. 
On a escompté 25,OttO fr. de 5 0/0 et "*" " " - -
c i èns . 

7Yn»* he'irea. — Le 3 0/û finit à 
5 0/0 à 105 52. 

>Fon-

20 et le 

l l l t l ( . E N E X * • » « : « •%•«** 
V A L E U R S S E N É G O C I A N T A T R O I S V O I S 

A trois nota . 

I .1 Amsterdam 
3 I S Allesaa«a« 
• 1 1 ! Madrid . 
• . 1 - SareaUae 
• . | . Llabaaaa 
5 . 1 . Viennn . 
. . 1 . Trieste . . . . . . . . . -
• 1 1 Saiat PMankoarc . 114 . | . — SI» 

K Marte «rétames 
I 1 4 Amsterdam 
3 1 1 Alleasaree 
• "10 Madrid. . 
• Oit •arceleaa 
6 0|o Llahoaae 

• H . . . i 107 14 al I IN 

i9< s i - i n ii* — * •»» 
4M 1,1 - t » ltl - J Jr 

_ 846 . 1 . — 4 «j» 
_ 1 ( 0 (. - 1 «M '• — 

— . . .|. 
1.0 18 - t a » 34 «14 jr» 
l«* i. - l i t 1 4 • l M 

" • n - H i n - t «jj m 1 1 — w » i » — • * • 
SI3 . i . — • « • .•• — » e,» 

_ a «!l 
-. 4 !••> 

1 o!» 

188 | . — 191 

«19 . 1 . "^- 311 
. . T r i e s t e . . . 
I I I Saiat-Fetarslvwf 

V A L E U R S S E N É G O C I A N T A VTJK 
A trois mois 

S . 1 . Londres. . «S 80 1 2 . » » W a . J A . 
1 1 S Belirieue . . 1 <• . - ' ! ' « »• - » J * 
I . ,o Italie . . . 8 H» p. - 7 ' * ; s i » 
3 1 S Suisse . . . . p a l ' » - — 'I* ' • _ ' ' " 

A eoorte ecksaeee 
1 . . . Londres . . . 1 1 W 1,9 - 1 8 M \* 
3 19 Soltjiejae . . 3|l* e 
S «w lutta . 
3 1 1 Suisse 

B i l l e t s d e b a n q u e é t é - a i l i e r * » 
Anglais aStat 1|1 » « • •• •!• 
Beïres H 1 <"'u * » , , r -

i i « a. - 1 1.9 
8 3 1 P - » 1 9 » — * «t* 

l,1d p . - I | l 6 t . — 3 1 » 

Autrichiens 
l a t t é i e s H * n D a i r « 

Or aa barre UnOiIMO la kil. ( .494 41 pair 
t oa narre 10*00,1*14 919 89 V» a 9 1 * 0|0* aarta 

rieéan de 90 tnace. 
Seaeeraia 
Qua:"'ipl 

pi «e.Tes . 

3 * 4 * . . . a SS17 . 

ARRAS, 8 juillet 
Œillette nouvelle 
Œillette vieille 
Colza vieux 
Colza nouveau 
Lin nouveau 
Cameline nouvelle 
Rlé blanc nouveau 
Blé blanc, vieux 
Blé roux nouveau 
Blé roux vieux 
Seigle nouveau 
Seigle vieux 
Escourgeon nouveau 
Escourgeon vieux 
Orge 
Avoine nouvelle 
Avoine vieille 
Farine, Ire qualité 
Prtrine, 2e qualité 
Gros son 
Huile d'œillettesurfine dispon. 140 as 
Huile de colza dispon. 
Huile de lin de pays 
Huile de cameline 
Tourteaux d'oeillette dispon. 
Tourteaux de colza de pays 
Tourteaux de lin 
Tourteau x do cameline 

32 
21 

*>» »» Ï»> 

1 5 

M 
Ï > » 

»» j > » 

»» »» 20 50 

18 

*>» 11 
12 

»» •»•>•> 

10 

»» 37 
i>» 
14 

140 
75 
64 
65 

16 
18 
24 
16 

50 
> • > » 

50 

50 

»» »» »» 
»» »» x>» 

»» »» »» »» »» 50 
50 
50 
25 

à 35 50 
23 25 

19 25 
22 a» 

20 50 
»» »a 
14 »» 
a-» »» 
13 50 

12 

MARCHÉ DE CASSEL du 6 juillet 

de 
de. 

de graine de lia. ee 
—. de co in , da 
— de eamel iae. da 
kil . beurre en bloc, le k i l o » . . 

Beorre en nièces, demi-kil. de. 
(Buts (les it). d e . . . ••••••• • 
Lia (la botte de I k, BM fr . ) 

Pris moyen 1*0 blé . * 

( 1 79 * 19 0* 

9 31 
t 4* 
I 90 

MARCHE DE CAMBRAI du 8 juillet 
Ble b l a n c . . . 1* . . k «1 

Par. Ireqte S* . . 
> l e qte 37 . 

TOURTBAWX 
OEillette t * 
Cotte 19 9* 
Omel ine 18 . . 
Lia de paja. 99 . . 
Lin étrang 

O R A I N B S 
'Fillette. . . . 3* S* 
Colla 3 3 * * 
Caœetioe 15 . . 
Lia 

H U I L B S 
OEillette Ire qU 

brute. . 
Cameline 
Lia du paya . . 

MERCURIALE DE L'ARRONDISSEMENT 
D'HAZEBROUCK. 

Prix moyen de l'hect. de blé. 
Hasebroack 9 1 * * 
BaiHenl i* 9» 

E c l a i r e s . . . . 
• Tri l le 
Sl'-euTOOrile 

1"91 
I l . . 

son 

97 04 

MARCHE D'ORCHIES du 3 juillet 
Blé blanc 187 , 1 r> quai. 

_ — 2* 
— 3« 

187 , l r * 
— 2» 

Blé gris quai . 

Blé blanc 1875 1™ 
_ _ «a 

— — 3» 
Blé gris 1875, 1" 

— — 2« 
— — 3» 

Seigle Ire qualité 
— 2e — 

Blé de semence 

quai. 

quai. 

Avoine 1875 

Fèves 
Colza nouveau 
Graine de lin 
Cameline 

I " quai. 
2« _ 
3» — 
iroquavl. 
2« — 
3» — 

RliaLaLsK r i » V* 'e m « l l K t t 
WilmMui* Paru du 40 tuiUct fH76. 

Deux heure*. — Le< nlla i- s nm! toujours 
au=si calmes : les quîlqn s il m m les q.ii ont 
eu lieu au début de la Bourse ont -ufii pour 
faire monter notre 5 u 1 à lu i 38 «t le 3 0/0 à 
68 10. 

Ou escompte avec beaucoup d'empressement 
les suc es dos T.trc* qui nous sont annoncés 
pa -d s défiêches privées. 

Les nieneu-s ont besoin de hausse: les 
événements politique» les ont surpris trop 
brusquement pour qu'ils aient pu se débar
rasser entier>m nt de leu s rentes: il est 
donc urg 'rît pour e"X qu'ils n* laissent passer 
aucune ocea-ion favorable à la hausse sans 
en profiter afin de do mer à la petite spé
culation, av.-; ..ne plus-value sérieuse, ce 
qu'elle n Î voudrait pas prendre si la baisse 
pr valait. 

Les valeurs ont faiblement profité de la re
prise de nos Rentes. 

ï l y « j l > e « « - d e » r a t a s a l l l e » 

La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 
produ t qui rend de grands services dans les ' 
Hôpitaux et qui est dû à un pharmacien dis
tingué. 

Les résultats les plus heureux confirment 
tous les jours l'efficacité du VIN DU DOOTEUK 
CABANES KINA CABANES;1 la substance qui luit 
la base de cette heureuse préparation est le 
Lacta-Pbosphate de chaux et de fer, substan
ces qui tout partie immédiate de notre orga
nisme; vient ensuite le Quinquina, substance 
héroïque, qui contribue à donner à ce vin des 
qualités exceptionnelles et qu'on chercherait 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent le nom de Quinquina. Mais 
le plus grand nombre n'ont de similaire que 
leur appellation. 

Le KINA CABANES (t>«n du docteur Cabane 
. donne au sang les principaux éléments qui 
| lui manquent et par ce moyen U r e n d » apte 

eajefMMkMMM-BMImf^ppHPnM» 

à remplir de.nouvean son Mie réparatenr et k 
influencer rétmlièrcuient l'économie altérée 
par le Chlorose, l'Anémie, affections qui do
minent la pathologie de la femme et qui sur
viennent avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu
queuses, amaigrissement, pertes blanches., 
langueur- d'estomac, spasmes nerveiiT, etc. 
etc. // est indispensable au-r habitants de 
C Algérie, son usage continue prévient et 
guent tes p&vres intermittentes et paludéen
nes les plan rebelles; la marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. . 

\je KINA-CABANES sera toujours pris avec 
un succès par les jeunes filles chlorotiques. 
dans les pertes blanches, los pales couleurs, 
fuiblessrs générales, les lanrueurs d'estomac, 
le mmqiie d'appétit, l'épuisfiiiint pétnaturé , 
occasionné soii par l'ox es da IrsivaeT-uu des 
plaisirs, dans l'anémie, l'atonie des voies 
digestive chez les jeunes gens ou jeunes filles 
lue la croissance fatigue:" chez les vieillards 

3ui sont affaiblis par l'A'-ie et qui digèrent 
ifficilement dans les maladies de consomp

tion, marasme, hypocondrie, les névroses.etc. 
Pendant la grossesse et l'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cette 
médication des forces suffisantes. 

Envoi de 6 bouteilles contre 20 francs en un 
mandat sur la poste, à l'adresse de la phar
macie Piette à Toulouse. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de Erance 
et d'Algérie. 

af*a>ix 4 franeet 
A Roubaix, pharmacie CODVRETJR. 
A Tourcoing, pharmacie DEDECVILLE. 
A Lille, pharmacie- t-'ANYAU. 10775 

MAUD1K DK PWTKtM 
On lit dans le Momie Médical : 
« Pendant les frimas rigoureux, les mala

dies régnantes qui dominent sont les affections 
de poitrine et des voies respiratoires.affections 
que des préjugés vulgaires (le rhume passera 
comme il est venu, disent-ils); presque tou
jours le préjugé est funeste : en effet, la 
phthisie pulmonaire est la, avec ses ravages 
et que tout rh .me ou catarrhe négligé peut 
entraîner. 

» Nous ne «aurions trop recommander dans 
ce genre d'affection le Sirop et le Bonbon 
pectoral du X>r Cabanes Sirop-Cabanea). 

» Ayant constaté l'efficacité du Sirop et du 
» Boubou C înanes, je l'ai toujours prescrit 
» dans les affections de poitrine, des voies 
» respiratoires et des voies urinaires, à cause 
a des balsamiques qui en font la base, c'est 
> en particulier dans le Croup, la Coqueluche, 
» les Catarrhes,les Bronchites et Phthisie pul-
a monaire, qu'il m'a rendu de véritables sjer-
» vices; je ne saurais trop le recommander à 
» tous mes confrères; j 'en fais souvent usage, 
> et c'est toujours un nouveau succès à cons-
» taier. a 

> Ainsi s'exprime notre savant professeur 
M. le docteur Trousseau : en effet, le Sirop et 
le Bonbon provoqLent un grand soulagement 
dans toutes affections de. poitrine, telles que 
Bronchites, Catarrhes récents ou chroniques. 
Asthmes, Toux nerveuses ou opiniâtres.Gfrip-
pes, Quintes de Toux de mauvaise nature. 
Dans la Vhthisie pulmonaire, on ne saurait 
employer de meilleur remède, il semble r é -
sou drela Tuberculose en provoquant chez le 
phthisique un sommeil calme et précieux; du 
reste, une expérience de plusieurs années a 
confirmé les résultats obtenus dès le début 
résultats qui ont laissé bien loin derrière eux 
tous les pectoraux en vogue qui ne doivent 
leur réputation qu'à l 'opium-qu'ils contien
nent et qui ne procnrentqu'un calme factice.» 

P r i x : « f t- « « le- S i r o p 
m1 f r . tiO l e l l o n h o n 

Dépôt dans toutes les pharmacies de France 
et d'Algérie. 

A Roubaix, pharmicie COUVREUR; 
A Tourcoing, pharmacie DEDEUVILLE; 
A Lille, pharmacie LEGRAND. 10444 

«uérison PHTHISIE P D l M H à l t t 
et de la B r e a s h U e r h r s n i q u e . traite
ment nouveau. Brochure de 136 pages, 11* 
édition, suivie de nombreuses observations 
par le docteur Jules B e v e r (de Paris,). — 
Envoi franco contre 1 fr. BO en timb.-po te à 
A. DBLAHAYE. Iibr r ,-édit. ,23, place de l'Ecole» 
de-Médecine, Paris. 11373 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
C O Y 8 T I P 4 T I S * ; . Hémorroïdes, Migrai
nes. — Ph. 24, r. Grammont, Paris. — Botte 
2,50. Poste 2,75. — A Roubaix, DBSCHODT, 
ph.. 26. Grande-Rue, 9535 

R e f u s i r t t o u t e C*a>*aUiwfr*ç*»*>^ 
— N'acceptez que nos boites en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revalesciére 
Du Barry, sur les étiquettes. 

Ç i i l T t 1 T M I I C rendue sansméde-
O R R I L R l U U O cine, sans purges 
et sans frais, par la délicieuse larine de Santé 
dite : 

RRVALESCTËRE 
•>•• D a V R R Y . d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, ga-stralgia*-
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau
sées, renvois, vomissements, même en gros, 
sesse, constipation, diarrhée, dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, étouffements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in* 
sommie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres'de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, tés» 
sit à éviter tous les accidents de l'entanoe. 
— 85.000 cures, y compris celles de Madame 
la Duchesse 4e Castlestuart, le duc de Plus-
kow. Madame la marquise de Bréhan, Lcvtd 
Stuard de Deeies, pair d'Angleterre, M. le 
docteur-professeur Wurzer, etc etc. 

N* 63.476.: i M. U curé Comparet, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie. 4c «oui 
franco* 4s l'estomac, des nerfs, faiblesse et 
sueur* nocturnes. — N* 05.270 : M. Robert», 
d'un* consomption pul.mor.slre aveo toux. 
vomissement», constipation «t surdité de 25 
années. — N* 46,210 : M. te «Vecteur ta>*mWcjn 
Martin, d'une gastralgie st irritation d'esto
mac qui le faisait vomir 15 k 18 foi* par jour 
pendant huit sas. — N* 46,218 : le colonel 
Watson, de 1» goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N* 18,744: le docteur ipesdecyi 
Shorland, d'une hydropsie et constipation. — 
N" 49.522- M. Baldwin, de l'épuisement le 
plus complet, paralysie de la vessie et des 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois .son prix en 
médecines. En bottes : 1/4 Idl., 2 fr. 2B: 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 1 fr.; 6 kU. 32 &.; 1» 
lai. , 60 fr. — Les Biscuits de Revqieeoière, 
en boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — La ftewo-
lescière chocolatée, en bottes de 12 tas»ras, 2 
fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, Y fr.; 
de 288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, «0 fr.; on 
environ 10 c. la tasse.— Envoi contre bon de 
poste, les boites de 32 et 60 fr. franco. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, phar
macien Grand-Place ; Morelle-Bourgeois ; 
Desfontaines , épicier sur ta place : Léon 
DANJOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville 
à Tourcoing, et chez les pharmaciens et 
éoiciers. —Du B A U X et C*. Place Vendôme. 
2 à Pari». ^ 

C B É D I T O B S H A A . . — La maison 
Assi. PILON, de Paris, par une excellente 
^mbinaiaoR, offre à tous s o * a ' ^ 
(Va r aài *nno»oss) ~^. 

pul.mor.slre

